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31. le Docteur J. LEWI<0V171TSCH 
(Londies) 

UN NOUVEAU REFRACTOMÈTRE 
- 

- 2 aotil - 
635.318 

121 construction du nouvcau rOïraçtoiri~ti'o (rcprc'wmt6 par la Fig. 1 ; 
fabricant Hans Hecle (2), Bcrlin) est 1)iiséC sur le priiicipe de Kohlrauscli- 
.%bbc, suivant lequel on tléteriniiic l'angle du rayon tombant sur la 
substance sous une incidence rasantc. h rayon passc par un quadrant 
cylindrique formé d'un flint-glass (fninpis) trés réfringent. Les instruc- 
tions détaillées pour la construction de la partic optique du nouvel 
instrument ont été fournies par le Professeur H;rrland de Bruxelles. On 
remarquera que ce nouveau réfractomètre est semblable à celui dc 
Pulfricli (Voir Technologie et -4nalysc Chimique dcs Huiles, Graisscs 
ct Cires, Tome 1, p. %4), mais il en diffère not;iblcineiit par l'emploi 
du quadrant réfringent, qui remplace 10 prisiiic rectangulaire de 
l'appareil de Pulfrich. L'objet en observation se place sur la surface 
horizontale, soigneusement polie du quadrant. On voit que le rayon 
limite tombc sur la substmce sous une incidence rasante et que ce rayon, 
après avoir traversé le quadrant, est conduit en émergeant dans la 
direction de la lunette où il est réfléchi par un segment cylindriquc 
concave formé du même flint-glass et ayant le même diamètre que le 
quadrant dans l'oculaire dc la lunette. L'angle est lu sur un arc giadué 

(1) La déterminationde la courbe de mliditlcatioo fliiissanie, que nous BOUS proposons de faire, 

(0) L'appareil est vendu par Y* &ter Hecle, Londres. 
permettrait de préciser celte interprétation. 
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et divis6 cn tliiarts (ic degrOs (15 iiiiiiutcs) ; CIL sc scrvant du evc.rnic1i-u 
il n'y a 1):'s tlc clil'ficiiitb A iirc les iiiiniites. On peut obtenir U I W  pliis 
grande pr6cision c i 1  so scrvant d'uiic vis iiiicmniGLriqiie dont le hiiii1)oiir 

(cylindrc) ost divis0 t'ii ciiit~u~intiénies. Uiic: rhvoliitioii totalc rle c(' 

tambour cc>rrespondant il 25 niiiiutes c)u DO socoiidcs, U I I I '  > c * u i ( b  

division du tambour correspond naturelleirient ii IS", c:c qui  cwn<liliic: 
la liinite de la prhcision de cet appareil. L'indice tlc r6fi.actioii, II,  di) l i t  

subskince est calcul6 l'aide de la foriiiule 11 = N. siil i ,  dans  l a q i i ~ ~ l l c  
i est l'angle lu et N est l'indice de r6l'raction (coniiii) (lu prisiiicb. IA?S 
degrés lus peuvent être convertis ci1 iiidices de refixction ci1 SI? rappor- 
tant A un tableau (accoinpagnant l'appareil) qui tloiinc pour la l igii~ D, 
les indices dc refraction pour tous les niigles cntr'c? 340 44' 30" ct ST", 
les valeurs étant caIculées de 10 minutes eii 10 iiiiiiiitts. Pour cliaqiw 
autre luinière monochromatique il faut calculer l'indicc de rt!fi.ucliuii, 
pour ce but on trouvera les valcurs de N pour les rayons A', C, D, F, 
G', dans le tableau. Tous les indices de rclractioii ciitre 2 ot i,ï3 
peuvent être obseryés. 

S'il y a lieu d'observer des réfractions plus ïwks il cst IiBcussaire 
d'employer un quadrant de flint-glass plus rbfringeiit. L'appareil cst 
dg16 de manière que l'angle, pour l'air, soit exactement 34°44'3û'*. Ccci 
est d'une grande importance, car l'observateur est toujours A tiiériit. (le 
vérifier le point zéro de l'appareil sans aucune difficulté. 

L'observation se fait à la luinière du sodium ou quelquc aulrc! sourcc 

* 23 
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dc 1iiiiiiCi.c: iiionoclii.oiii:itiyuc ; lii liiiiii9rc CS[ [bliicC;c li i i i i ( b  tlislaiicc di! 
30 40 ciii. et Irs rt ipi is  soiit (IirigCs siir la siilisiiiiicc {i cs;iiiiiiii*r. 
Les ohcrvatioiix ii la liirnibre d'tiydrogbiio sc loiit, 1\11  tourriaiit le prisme 
rectniigiilairc PII ijas ; en inêmc tcrnp on pcut ohsc:rvcr la tlispcrsion 
ci1 tourrimi Ic kirribour dc 1ii vis niicroiiihtrique jiisqu'A et! quc la ligiie 
séparant la pl;igc siipérieure lumiiiriisc. (lu chaiiip dc la plngc iiilikicurc 
soiiilirc toiiibc iiii mit ri? dcs fils croisés. Ccttc: ligiic critique est d'iine 
plus grtiiidt~ rietttcié ( b t  est iiioins incurvée quc la ligiic ciitiquc dcs autrcs 
i.i~fr.actoiiic'.Ii.i.x, CP q i i i  lbiai*iiict (I'iiïïiver ii iiiic p l i i ~  grii1id(b précision. 
-4jciiituii\ c l i i i '  lit d i : i i i i p  d~ iiiiglcs qiii pcuvciit êtrc obscrvbs est t'lus 
gitiiid (lui' w l i i i  (11. toiis ICS aiitrcs iipp;treilS ; et si 1'011 $0 rappelle qut! Ir) 
~ C r c i  t l ~  l'iipI)iii*Cil pcut être vérifié h volonté ~ I I S  1ii iiioindrc difficultb, 
011  ver^ qii" l v  iiouvcl appiireil iious oKre quclquos iivaiihgcs iiot:il)lcs. 

Liipparril periiict d'rxamincr dcs siibst;inci.< solidcs. liqiiitlcs et 
giizoiise~; il iist donc d'iiiic application gAni.i.iilc. Lc qiiatliniit cyliiitlrique 
est rnuiii d'un rbsorvoir tl'eaii poiir iriaintcnir une tciiipératiirc voulue. 
C)ii cs i l i i i incb  I I I I I '  slibstiiiiCi> solide cn 1ii pltipiit SUI' 1;i surfiicc horizou- 
kilt* ( I I I  q i i : ~ d r i i i i t .  Pour les substariccs liqiiitlits IC constriictciir iiv:iit 

d'ai)ortl fuiiriii uiic cuvc oiivertc en haut et eii lias, ct il ïall:iit fiscr 
1;i i.ii\e i i i i  iiioycii clc la siiiiitinc. I,'c~sp(;ric:ncc (la l'mtcur ii tl6iiioiitr6 

yiw ci31 te iiimiére d'up"iw était iiisiiffiwiitc pour lcs huiles ct griiisscs 
4.1 c'est poiiiyiioi il :t suggOi*é lit conslriiction ( 1 ' 1 i i 1 i k  ciivc doiit les paruis 
(gliiccs) vcrii(:iil(lx soii t I ; i i l l h h s  en liswu, taridis qiir Ic fond plat dc la 
ciivt: crst for1114 tl'uiic y I q i i i *  cl(; flini-ghsc tailIt/c c i i  IJisraii dc iiiaiiiére 
qu'au iiioycii tl'uiic prcssioii l@érib lit cuvc: pcui êlro ïeriiii.1. Iitlriiiéti- 
q w t i i o i i i .  Li w \ - c  est ~ L I C C C  tlaiis uiic ciii-cloppe iiii~tiilliqii~: (q i i i  scrt de 
résorvoir d*raii. cli~iuK&~ i la toiiipériitiire vouliic?) ct elle est iiiunie de 
crainpoiis pcriiictlnnt tl'assiijcttii* lc couvercle ct tlc la rciidrc iiripcr- 
iii6ablcaiis liqiiitlcs. 0 1 1  INXI t aussi cliiinflkrlc liquide A observer itü iiioyeii 
d'uii diqio<iiif seiiilili~blc i cclui qui est eii usage poiir Ic rbïractomhtre 
tfc Pulfricli (voir Ibicl. Vol. 1. 1'. 2-35). Il vit SUIS dirc qii'entrc lit 
surfiice du (lUiit1i.ant et 1ii ÇUVC, il faiii placcr UUI' liiiilc (couclie) riiiiice 
d'uii liqiiide plus réfriiigcnt quc n'est cclui qii'oii veut examiner. 
Sa turcllrment, un pcut aussi faire tlcs o1,scrvations siinultanées de 
dcus liqiiitlis mi uiriplnyaiit uiic cuvc difî6reiitiellc telle quc cellc 
proposiv par 'Il. Ostwaltl (cp. aussi l'oléoréfriictoinètrc d',iningat et 
dean). 

L'usagc du butyro-réfractomètre s'est beaucoup répandu daiis ces 
derniers teinps dans lcs laboratoires pour l'essai dcs huiles et graisses, 
et l'on est naturelleinent amen6 à établir une cornparnison entre cet 
apparoil et le iiouveau réfmctomètre. Mais il ne faut pas oublier que le 
LiiIJlror~frric,toniétre cst construit spécialement pour l'eranien du 
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Lcitri*i~, c b t  c'est dans ce ltut (fui' la ligne critique de rhliactioii totale est 
ticliroiiiatisGc (voir Ibid. T-ol. 1. 233). C'est pourquoi la ligiie divisiint 
le c1i;inip dans iine partie illuiriin& et iine partie soinltrc p r a î t  incolore. 
Pour bites  autres liuilcs et graisses, la ligne critique est plus ou nioins 
col~~rée, selon la dispersion dr: 1;i suhshncc 1 cxitrnincr. La pr6cision 
c l t a s  observations avec 1~ 1)iityro-réfi.itctoiiI~tre est iiiiturellcment 
riiciiiidrc qiie celle al~teniiu avec le iioiivcl appareil. Éii exiiniiilaïit les 
iioiiilircs donnés diitis la clcriiibrc coloiiric du tal)lt>au ci-dessous, on 
T ' C ~ L Ï I  qiic certaines dill6i.ihiiccls ciiti'c Ics liiiilcs cxainiiibes 6clialtpeiit ti 
l'Ol)s(brviitcitï pendaiit qw Ic i i o i i v d  3 p p i i ' ~ i i  (aiiisi qiic qudqUCS autres 
; i p r i i t i ~ * i l ~  du mênic g~iirtt) iiidiqiu* ~ir:ttciiiciit CPS clifl6rciices. Er1 outre, 
les oliscvations faites eii doublc clorineiit des valeurs identiques, ct: qui 
n'est p.; possible a v ~  lc Ii~Iyi.~i-~.i~l'i.i~ctoiiiéti.c, rriême cii cniployitiit ICS 
iiiicroiriibt w s  dont sont initnis 1 ~ s  pI us iiioticrncs butyro-réli.actoniéti'es. 
Il liiut w f i n  iiotcr quc Ics 1iiiiitc.s du I,iitS.ro-réfractoniètrc: ncb pcriiwtteiit 
pts dr: faire des oltc;cr\-iitions ;ivec les hiiilcs dc: &inos et l'liuilc 
d'nbrasin. 

T'oici, tl'aillcur:\, q i i i b l q u c v  obsei*wtioiis hi tihs ;IWC CC\ IiuliVCit11 

ri1 fra c to i i 1 è t re c t lc 1) i i 15 i-o-ri.ïr; I (; t on 16 t rc . 

b u . .  ........ .... ..... 
Huile d'sbrnsiri.. ...... 

B de soja ......... 
D Je  maïs ......... 
D de coton. ....... 
B Je colza ........ 
D ù'arücliicie.. ..... 
Y (l'olive. ......... 
B ùe ricin.. ....... 
II Je pieds de bceuf. 

de îoie de niorut*. 
P de hleiue. .  ..... 

Huile de Gaultlieriti ( l i . ,  

Huile de résine (conte 
nant des acides rési 
neux). .............. 

Huile de résine (exeuipb 
d'acides dsineux) .... 

Esserice de tliyni ...... 

- 
pour la 1uinihi.e 1 )  

(1) Dans ce cas, Ic bulyro-r&aülomiAm ne petit pas être employé. 
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Les dcriiiers noinbrcç du tableau suggércniicn t I’cxameri dcs 
diflhrcntos quaIit6s (le coloplianc I’ékt solidc, par in ni6tliocte 
réfi*actom&riqiic,. 
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